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Les Guerres de 14-18 et de 39-45 au front et au pays

Dans le numéro d'avril du Coq Pelaud,
nous avions laissé Albert Brosse et
Michel Grange , les deux déportés

pelauds au camp d'Assling en Slovénie, le
lendemain de leur libération le 19 juillet par
les maquisards de Tito. Leurs familles
avaient appris vers le 15 août leur nouvelle
situation par le courrier d'un de leurs
copains, Paul Vigat . Le père de Michel
avait répondu immédiatement, mais la
lettre lui avait été retournée. Depuis fin
juillet-début août en effet, la
correspondance avec les ouvriers du
S.T.O. était interrompue (voir encadré
page 2). Les familles, à part quelques-
unes, n'avaient donc plus de nouvelles de
leurs fils, comme le confirme le bulletin
pelaud,  « L'Echo de Gouvard » de Noël
1977 (voir encadré page 2).
Elles ont dû attendre décembre pour avoir
des nouvelles. En effet, le 14 décembre,
deux articles sont publiés dans « le
Progrès » et « La Marseillaise de Lyon et
du Sud-Est », sous les titres « Un  évadé

du camp d'Hassling en Slovénie nous
raconte sa délivrance » et « Un Français
évadé d'un camp de Slovénie nous parle ».
Cet évadé s'appelle Pierre Desmoulins. Il
habite Villeurbanne.
Ces coupures de presse ont été
conservées par les descendants de Jean
Grange. Voici leur contenu intégral.  

LE RECIT DE « LA MARSEILLAISE »
« La Marseillaise » est l'« organe du
Mouvement de Libération Nationale »
(M.L.N.) dirigé par Alban Vistel . Il paraît à
partir du 8 septembre 1944. 
Assling est un petit pays de Slovénie situé
près de la frontière yougoslave où 110
jeunes déportés par Laval travaillaient pour
les Allemands dans une grande fonderie.
Mais la population composée en majeure
partie de familles de partisans était fort
hostile aux nazis.
Une belle nuit, -belle parce que fort
sombre- les partisans
descendirent des montagnes 

LE COQ PELAUD est disponible gratuitement en Mairie, à l'Office de Tourisme, au Centre social, à la Librairie Les
Sens des Mots et à l'agence d'assurances Thonnérieux. Et sur le site Internet lecoqpelaud.com . 

lecoqpelaud.com

JUIN-DECEMBRE 1944

SITUATION GÉNÉRALE
Les événements d'avant la libération de
Lyon le 3 septembre n'ont pas tous été
connus par les familles Brosse et
Grange, car la presse était soumise à
censure.
6 juin - FRANCE - Débarquement des
Alliés en Normandie.
8 juin - ITALIE - Regroupement sous un
commandement militaire commun des cinq
mouvements de résistance.
14 juin - FRANCE - Le général de Gaulle
débarque en France.
22 juin - A L'EST - Offensive soviétique
qui libère la Biélorussie.
2 juillet - ITALIE - Envoi d'un corps
expéditionnaire de 25 000 hommes.
12 juillet - YOUGOSLAVIE - Rencontre de
Tito et du président Wilson en Italie.
20 juillet - ALLEMAGNE - Attentat
manqué contre Hitler.
21-23 juillet - FRANCE - Les Allemands,
aidés par les miliciens, attaquent les
résistants dans le Vercors. Ceux-ci ne
reçoivent pas des Alliés les secours
attendus. Les Allemands exercent des
représailles meurtrières contre la
population civile.
31 juillet - FRANCE - Départ de Drancy
pour Auschwitz du dernier grand convoi de
déportation de juifs depuis la France.
1er août - FRANCE - Débarquement en
Normandie de la 2ème D.B. du général
Leclerc.
A L'EST - Début de l'insurrection de
Varsovie.
4 août - FRANCE - Les Américains à
Rennes.
4-5 août - ITALIE - Les troupes Alliées
entrent à Florence.
12 août - YOUGOSLAVIE - Rencontre de
Tito et de Churchill  à Capri.

AU FRONT ET AU PAY S

JUILLET 1917
D'après la correspondance de Marie
Grange et le quotidien lyonnais
l'Express. Page 4.

14 DÉCEMBRE 1944 : UN  CAMARADE DE BROSSE ET DE GRANGE TÉMOIGNE DANS LES J OURNAUX

DANS LE MAQUIS DES PA RTISANS YOUGOSLAVES DE TITO
Dans la nuit du 19 juillet 1944, les déportés du travail Albert Brosse
et Michel Grange avec quatre-vingt de leurs camarades ont été
libérés de leur camp d'Assling en Slovénie par les résistants
yougoslaves. Ils les ont rejoints dans le maquis. Voilà ce que leur
famille apprend vers le 15 août par une lettre d'un de leurs copains,
Paul Vigat, qui travaillait cette nuit-là. Jean Grange, le père de
Michel, lui répond le 18. Il le remercie et lui demande pourquoi son
fils et Brosse n'avaient pas écrit depuis le 30 juin. Il n'aura jamais
de réponse, car depuis fin juillet, la correspondance avec les
ouvriers du S.T.O. est suspendue. Sa lettre à Vigat d'ailleurs lui
reviendra. Elle figure dans le carton des archives familiales tout
comme les correspondances de Michel. On y trouve également
deux coupures de presse. Il s'agit des interviews données au
«Progrès de Lyon » et à « La Marseillaise de Lyon et du Sud-Est »,
parues le 14 décembre 1944, par un évadé d'Assling, camarade
d'Albert et de Michel, Pierre Desmoulins de Villeurbanne, de retour
à Lyon. Il raconte la situation des gars du S.T.O. à Assling, leur
libération par les résistants de Tito, leur passage dans le maquis et
… sa propre évasion pour regagner la France.
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